A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Portant  fupprejjion  d'un  Imprimé,  intitulé:  Arrêtés  Je 
la  Cour  du  Parlement  de  Rouen,  au  fu jet  de  l’Édit 
du  mois  d’Avril  1763,  & de  la  Déclaration  du  24 
dudit  mois. 

Du  2 7 Août  1763. 

Extrait  des  Regijïres  du  Confeil  d’État. 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter,  en  fon  Confeil,  un  Imprimé 
répandu  depuis  quelques  jours  dans  le  public,  & intitulé: 
Arrêtes  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen , au  fujet  de  l’édit 
du  mois  d’ Avril  1763,  & de  la  déclaration  du  24  dudit  mois  ; 
Sa  Majefté  a vu,  avec  autant  d’étonnement  que  d’indignation , 
que  des  perfonnes  mal  intentionnées  euffent  ofé  publier  des 
aétes,  qui  non-feulement  ont  été  improuvés  par  Sa  Majefïé , 
comme  contraires  au  refpeét  qui  lui  eft  dû,  & comme  atten- 
tatoires à fon  autorité,  mais  dont  le  dernier  a été  de  plus  annullé 
par  un  arrêt  de  fon  Confeil,  & biffé  par  fon  ordre  fur  les 
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regiftres  du  Parlement  de  Rouen.  Cette  publicité  ne  peut 
tendre  qu’à  alarmer  le  zèle  des  peuples , 6c  à fufperidre  t’obéif- 
iànce  qu’ils  doivent  à Sa  Majefté  ; Elle  ne  doute  point  que 
fon  Parlement  de  Rouen  ne  punide , fui  van  t la  rigueur  des 
ordonnances  , ceux  dont  la  malignité  a livré  à la  curiofité 
publique,  des  aétes  que  cette  Cour  a le  plus  grand  intérêt 
d’enfévelir  dans  l’oubli,  & qu’elle  ne  fafte  tomber  le  poids 
de  l’autorité  qui  lui  eft  confiée,  même  fur  ceux  qui  dans  fon 
Corps  auroient  , par  cette  infidélité,  également  violé  6c  les 
loix  du  royaume,  & le  fecret  qu’il  ont  promis  par  leur  ferment. 
Mais  en  attendant  que  les  auteurs  de  ce  délit  foient  connus, 
il  importe  à l’ordre  public  d’arrêter  promptement  un  pareil 
fcandale.  A quoi  voulant  pourvoir;  Ouï  le  rapport,  Le  Roi 
Etant  en  son  Conseil,  6c  de  lavis  de  M.  le  Chancelier, 
a ordonné  que  ledit  Imprimé,  intitulé:  Arrêtés  de  ta  Cour  dit 
Parlement  de  Rouen , au  jujet  de  l’édit  du  mois  d’ Avril  17S3, 
de  la  déclaration  du  24  dudit  mois , fera  6c  demeurera  fupprimé, 
comme  contraire  au  refpeét  du  à l’autorité  du  Roi , 6c  injurieux 
au  Parlement  de  Rouen.  Fait  très  - expreffes  inhibitions  6c 
défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  6c  autres, 
de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils  foient,  d’en  imprimer, 
- vendre,  ou  autrement  difîribuer,  à peine  de  punition  exem- 
plaire. Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Lieutenant  général  de  police 
de  la  ville  6c  faubourgs  de  Paris,  ainfi  qu’aux  fieurs  Intendans  6c 
Commiftaires  départis  dans  les  provinces,  de  veiller,  chacun 
pour  ce  qui  le  regarde,  à l’exécution  dudit  arrêt,  lequel  fera 
imprimé,  lu,  publié  6c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles- 
le  vingt  - feptième  jour  d’aout  . mil  fept  cent  foixante- trois. 

Signé  Phelypeaux. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlElP  , Roi  DE  FRANCE 
et  DE  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de 
Valentinois  6c  Dyois,  Provence,  Forcalquicr  6c  terres  adja- 
centes: A notre  amé  6c  féal  Confeiiler  en  nosConfeils  le  fieur 
Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville  6c  faubourgs  de  Paris , 


Si  à nos  amés  Si  féaux  Confeillers  en  nos  Confeils  les  feurs 
Inténdans  Si  Commilfaires  départis  pour  l'exécution  de  nos 
ordres  dans  les  provinces  Si  généralités  de  notre  royaume  ; 
Salut.  Nous  vous  mandons  Si  enjoignons  par  ces  préfentes, 
fignées  de  nous,  de  tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi,  à 
l’exécution  de  l’arrêt  dont  expédition  en  parchemin  elt  ci- 
attachée  fous  le  contre -feel  de  notre  Chancellerie , cejourd’hui 
rendu  en  notre  Confeil  d’Etat,  nous  y étant,  pour  les  caufes 
y contenues  : Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  de  fignifier  ledit  arrêt  à tous  qu’il 
appartiendra,  à ce  que  perfonne  n’en  ignore;  & de  faire  en 
outre,  pour  fon  entière  exécution,  & de  ce  qui  fera  par  vous 
ordonné,  tous  commandemens,  fommations,  lignifications  Si 
autres  aétes  & exploits  requis  Si  nécefiàires  , fans  pour  ce 
demander  autre  congé  ni  permiffion , nonobflant  clameur  de 
haro,  chartre  normande  & autres  lettres  à ce  contraires:  Aux 
copies  defquelles,  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  Si  féaux 
Confeiilers- Secrétaires,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme 
aux  originaux:  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné 
à Verfàilles  le  vingt-feptième  jour  d’aout , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante  - trois  , Si  de  notre  règne  le  quarante -huitième. 
Signé  LOUIS.  Et  glus  bas,  Par  le  Roi,  Dauphin,  Comte 
de  Provence.  Signé  P H EL  y peaux.  Et  fcellé. 
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C Collationné  aux  originaux,  par  nous  Ecuyer,  Confeiller 
Pour  le  Roi.  / Secrétaire  du  Roi,  Maijcn,  Couronne  de  France  & 
de  fes  finances .. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE,  r 
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